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Un abri au lieu-dit ç les Abeilles è 

ê 1 km500 de Tourouzelle, sur la route de Castelnau, le flanc 

sud dôun morr¯l abritait un grand rucher dont la d®couverte 

ne surprend quôassez peu dans ce lieu-dit ç les Abeilles è. 

Une banquette de 2 m de large sôy ®largit jusquô¨ 4 m (au 

fond). Am®nag®e au pied dôune avanc®e du rocher, elle est 

d®limit®e par une rang®e de gros blocs de pierre. Un passage, 

visible au premier plan, a ®t® pr®vu : on y retrouve quelques 

traces de mortier entre les pierres qui le d®limitent. La hau-

teur du rocher sô®l¯ve progressivement de 1,20 m (au premier 

plan) jusquô¨ 4 m (au fond). Lôabri, orient® S-SO 195Á, me-

sure une trentaine de m¯tres de long, et pouvait prot®ger de 

trente ¨ quarante bucs en cr®ant un micro-climat favorable ¨ 

lô®levage des abeilles. Pour couper le vent de Cers, la protec-

tion devait sans doute °tre compl®t®e, c¹t® ouest, par un 

groupe dôarbustes.  

 

Abeille ? Abelha ou oelha ? Abeille ou brebis ? 

La graphie actuelle Abeille rappelle lôAbeill® (le troupeau de 

brebis) et, effectivement une confusion est toujours possible. 

ê Termes, la fon de labella (la font de lôabelhar, dont le ïr ne 

se prononce pas, en occitan), la source o½ sôarr°tait le trou-

peau, ou le Camp dôAbeilla ( le champ du troupeau), ç jalon 

probable de la transhumance de Fontfroide vers les estives 

pyr®n®ennes è, comme lôexplique Claude Pla dans son gros 

ouvrage ç Termen¯s fleur dô®pine è, ne concernent effective-

ment que le seul ®levage des ovins. Pourtant, la Serro de 

lôAbeilho et le lieu-dit lôAbeilho, ¨ Villes¯que-des-Corbi¯res, 

®galement employ®s au singulier, ne semblent cependant ne 

d®signer que le seul insecte dans ces lieux qui surplombent la 

rivi¯re la Berre et dont ç les rochers ®taient pleins de trous o½ 

se nichaient les abeilles è. Il en serait dôailleurs de m°me ¨ 

Plan¯zes, au pied du massif de la Tour¯ze, dernier contrefort 

occitan au sud des Corbi¯res, o½ ç le Roc de lôAbeille doit 

son nom aux excavations qui abritaient des colonies 

dôabeilles è. Avec lôemploi du pluriel ç las abelhas è, on peut 

se montrer plus affirmatif : ê Lanet, Lo Roc de las abelhas 

d®signe effectivement un ç rocher gros comme une maison è, 

perdu dans les bois, et qui a toujours abrit® des essaims sau-

vages. Toutes les conditions y ®taient r®unies pour leur assu-

rer une existence paisible. En apiculture, une abeille n'®tant 

jamais seule, les lieux pour lesquels le pluriel ç les abeilles è 

est employ® seront dôabord retenus pour d®signer lôexistence 

possible de ruchers, quand le singulier concernera, beaucoup 

plus, lô®levage des ovins. 

 

Deux autres abris rappelant celui des ç Abeilles è se trouvent 

¨ Tourouzelle ouvrant sur une pratique favoris®e par un relief 

favorable, mais aussi sur lôimportance de lô®levage des 

abeilles.  

 

 

 

 

 

Les abris- -̈abeilles ç naturels è de Tourouzelle 

Lat/Long : 43Á15ô04ôô N / 2Á42ô19ôô E / Alt. 55 m  

ç Photo du rucher alors quôil avait ®t® nettoy® 
pour le passage dôune ligne ¨ haute tension qui le 
surplombe ou allait le surplomber. Actuellement 
lôentretien nôest fait que sur le morr¯l, ou les par-
ties ®lev®es, et avec de gros engins. Est-ce le pas-
sage de ces engins qui a provoqu® lô®boulement 
de quelques dalles ? Le bas du morr¯l o½ se trou-
vait le rucher est maintenant presque totalement 
envahi par divers v®g®taux et par les gros blocs 
qui y sont tomb®s è.  Note Andr® Fraµsse. 
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Le rucher du Brel 

 

Côest le troisi¯me rucher d®couvert par Christine Guilhem, et 

un des fleurons de lôapiculture traditionnelle ¨ Tourouzelle. 

Apr¯s nettoyage pour supprimer quelques arbres, la v®g®tation 

envahissante, ainsi que la couche dôaiguilles de pin qui aurait 

pu dissimuler dô®ventuelles lauses ¨ recevoir les bucs, Chris-

tine Guilhem, Isabelle Delahaye et Andr® Fraµsse ont  fait r®-

appara´tre ce bel emplacement de ç rucher-terrasse è. Il est 

am®nag® au-dessus dôun muret en pierre s¯che de 45 ¨ 50 cm 

de hauteur. Sur un ç morr¯l è pas trop en pente et entour® de 

garrigue, le tout pas tr¯s loin de la rivi¯re qui assurait lôappro-

visionnement en eau n®cessaire aux abeilles, cô®tait lôabri- -̈

abeilles traditionnel que lôaplomb du rocher abrite ici du vent 

de ç c¯r­ è. Il est id®alement orient® S.E. (111Á), orientation 

qui favorise lôactivit® matinale des abeilles. Nôy ont ®t®  re-

trouv®es que peu de lauses mais il pourrait en rester enfouies 

sous les gros blocs effondr®s qui avant de se d®crocher sur-

plombaient la terrasse et ses ®ventuelles ruches è. Le chemin 

nôest pas loin. Un petit raidillon au d®but et puis, comme dôha-

bitude, une sente dans la garrigue. 

 

La longueur de ce rucher, dôune dizaine de m¯tres, le place 

entre ç lôapi¯r è ¨ vocation commerciale - comme celui des 

ç Abeilles è -, et le petit rucher install® en bordure de potager 

et qui couvrait les besoins de la famille. La douzaine de bucs 

quôil pouvait abriter aurait assur® un petit apport financier ¨ un 

ouvrier nôayant pas dôautre terrain disponible, ou ¨ un tout 

petit propri®taire dôune parcelle voisine. Lôemplacement, pas 

tr¯s loin du village, sur cette parcelle appartenant au commu-

nal, ainsi que lôenvironnement de la garrigue,  justifient fort 

justement lôappellation Le Brel. 

 

Dans le Dictionnaire des noms de familles et noms de lieux du 

Midi de la France, Astor donne ç bru¯lh, issu du bas latin bro-

gilu dôorigine gauloise. Les divers sens propos®s sont toujours 

rattach®s ¨ lôid®e de v®g®tation sylvestre : bouquet dôarbres, 

jeune taillis, bord de rivi¯re bois®. G®n®ralement, en topony-

mie, le sens oscille entre ç petit bois è et ç bois de fond de 

En haut, ®tat actuel. Au-dessous, rucher reconstitu® par 
I.A., ¨ partir des ®l®ments fournis pas Andr® Fraµsse. 

Document Andr® Fraµsse 
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vall®e è. Pla est beaucoup plus pr®cis, qui ®crit : ç un brel, 

côest toujours une pi¯ce de choix, une institution agro-

seigneuriale, parcelle en d®fens jouxtant un cours dôeau è, 

(p.557) ; et sans doute plus int®ressante encore est lôassociation 

quôil rel¯ve du ç brel è et du ç buga è, ¨ Termes, comme ¨ 

Lanet, o½ il y a un rucher seigneurial : al camp del buga 

(1662), un champ expos® au sud. (p.615). 

 

ê Tourouzelle, Le Brel descend jusquôau bord de la rivi¯re et 

lôexistence dôun rucher pourrait y rappeler les dispositions is-

sues de la f®odalit®, o½ le pigeonnier et le rucher ®taient autant 

de satellites consacr®s des condamines seigneuriales : ê Mou-

thoumet, la condemine comprenait, en 1572, le Couloumi® (le 

pigeonnier), et le buga, ¨ lôouest du village. (Pla, p.620). ê 

F®lines, en 1682, al Couloumie, la colline qui surplombe le 

ruisseau de St.Jean, on trouvait un coumelh§ (un gros pigeon-

nier) bien expos® et cit® avec le Buga. ê Tourouzelle, aucun 

document ne permet cependant de rattacher le rucher du Brel ¨ 

une condamine ou m°me ¨ une apiculture m®di®vale dont on 

sait pourtant quôelle ®tait importante et fournissait les exporta-

tions de miel dit de Narbonne. Une exploration parmi les topo-

nymes des compoix permettrait, peut-°tre, dô®largir la re-

cherche. 

 

 

En bas, ¨ droite, sur le versant du pu¯g expos® au sud, 
le bugar de Lanet et sa soixantaine de bucs. D®but du 
XXe si¯cle. 

 

Plan cadastral de 1833 dit Napol®on, Cote AD11-393-PW09141-03-A02, et photo G®oportail, Remonter le temps, cote IGN-
PAV-1-0-1947-04-06-C24458015181947.  

Tous les gros blocs de pierre proviennent de lôeffondrement de la barre rocheuse. 

Barre rocheuse surplombant le rucher 

Document Andr® Fraµsse 
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Le rucher du Brel, avant d®gagement, en 2025 

Blocs qui sont ¨ l'extr®mit® Ouest du rucher. Ils ont depuis ®t® d®gag®s des v®g®taux. 


